
ET SPECTACLES CAHIER G 

Claude Gingras 
Manon, le chef-d'oeuvre de 
Massenet et l'un des ouvra­

ges les plus populaires du réper­
toire f rançais , ouvre ce soir la 
q u a t r i è m e saison de l 'Opéra de 
Montréal . Rideau M h préoi 
ses . salle Wilfrid Pelletier de la 
P l ace des Arts . Six représenta­
tions suivront, jusqu 'au 25 octo­
bre 

Nous avons consacré deux ar­
ticles à ce sujet la semaine der­
n i è r e ( m e r c r e d i et s a m e d i ) . 
Rappelons que le role-titre est 
chan té p a r le soprano amér i ­
cain Diana Soviero. Après une 
légère indisposition, la semaine 
dern iè re , Mme Soviero est, nous 
informe t o n , «en grande for­
me» pour la premiere de ce 
soir. 

UN SPECTACLE DE TROIS HEURES 
VINGT MINUTES... HUIT SECONDES 

L'opéra «Manon» et 
Diana Soviero: «Rideau!» 

Dans la production montréa­
laise, les cinq actes de Manon 
sont regroupés en vrois ac tes . 
La soiree feSI d 'une durée totale 
de «trois heures vingt minutes 
huit secondes», précise Denise 
Denis, la relat ionniste. Ce minu­
tage comprend les deux entrac­
tes ci Us changements de dé­
c o r s a l ' i n t é r i e u r de c h a q u e 
ac te . Petit renseignement utile 
pour ceux qui veulent enregis­
t re r le spectacle : les trois gran­
des divisions sont, respective 
ment , de 71 minutes . 49 minutes 
et 10 minutes . Chacun des deux 
en t rac tes du re 20 minutes et les 
changemen t s de décor, d'envi­
ron six minutes chacun. 

L* centenaire du 
Metropolitan 

Le grand gala qui marquera 
le centenai re du Metropolitan 

Open de New York, le samedi 
22 octobre, sera diffusé en di 
recti s imul tanément à la télevi 
lion de Radio-Québec et à la ra­
dio FM de Radio-Canada, grâce 
à une entente survenue entre les 
deux o rgan i smes , il sera égale 
m e n t t é l é d i f f u s e au r é s e a u 
P B & Le gala est divise en deux 
par t ies dans l 'apres midi, de 
14 h à 1H h, et dans la so i ree , de 

20 h à 1 h le lendemain matin. À 
l 'origine, tout devait se termi 
ner à minuit, m a i s on apprenait 
hier que la longueur exception 
Belle du p r o g r a m m e prolongera 
d 'une heure la durée de cette 
«Journée du Met» qui finale­
m e n t s ' é t e n d r a j u s q u ' a u x 
p e t i t e s h e u r e s le l e n d e m a i n 
Soixante quinze chanteurs , Cé 

lébres et moins célèbres, paru 
ciperont à cet événement . On I 

g n o r e . pour l ' i n s t an t , ce que 
chacun a choisi de chanter . 

La musique contemporaine 
La nouvelle saison de la Socié­

t é de Musique contemporain»» 
du Québec débute jeudi, 20 h. au 
Pollack Hall de McGHl. On y en­
tendra l'Ensemble de la SMCQ, 
que dir ige Serge Garant , et Pal 
liste Rivka (iolani-Krdes/ dans 
des oeu\ res pour alto et ensrm 
ble ins t rumenta l , pour ensem 
ble seul et pour alto seul, de Na-
r e s h S o h a l , B r i a n Cher Dey, 
Heinz Holliger, Luciano Berio. 
Alexina Louie et Franc is 

Les Tudor Singers 
à New York 

Les Tudor Singers, qui inau­
gurent leur nouvelle saison le 
d imanche l« octobre, au Pollack 
Hall, donneront un concert à 
New York le 2 avril , au Alice 
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Diana Soviero chante le 
rôle-titre de «Manon» de 
Massenet. 

Tally Hall du Lincoln Center . Ce 
sera leur p remier concert dans 
la métropole amér ica ine . À cet­
te m ê m e occasion, les 20 chan­
teurs se produiront éga lement 
au Dar tmouth College de Hano­
ver, N.H., ainsi qu 'à Boston. En 
m a r s , ils se feront entendre à 
Vancouver. Cftlgit) et d ' au t r e s 
villes de l*( kieit « madien et en­
registreront un disque. 

18 récitals d'orgue 
Un nouvel organisme, Unimu-

sica. présentera 18 récitals d o r -
gue du d imanche soir, ft Mont­
r é a l e t en b a n l i e u e , d u 27 
novembre au 10 juin l n imusica 
est dirige pa r une o rganis te , 
Sylvie Poirier, élè\ e de Berna rd 
Lagace et d'Antoine Reboulot 
C e t t e première s a i s o n s e r a 
composée exclusivement d'or­
ganis tes quebebois. à l 'excep­
tion du Bri tannique Philip Cro 
lier, qui Inaugurera la série le 
27 novembre . Bernard L a g a c é 
et Antoine Reboulot, déjà nom­
més , par tageront la p rogram­
mat ion avec Raymond Daveluy, 
Gaston Arel. Noella Genest et 
a u t r e s . D ' a u t r e s d é t a i l s su i ­
vront sur le sujet. 

« Bon anniversaire! » 
Char les Dutoit célèbre ce t te 

s e m a i n e son a n n i v e r s a i r e de 
na issance . Il aura 17 ans ven­
dredi , étant ne le 7 octobre 1936. 

DES MINI-VACANCES D AUTOMNE?.. . RIEN DE PLUS FACILE, m QRAND WEEK-END OU UNE GRANDE VISITE CHEZ DES AMIS. . . UN 
VOYAGE D AFFAIRES AGRÉMENTÉ D UNE GRANDE RANDONNÉE DANS LA RÉGION ... LES ANNONCEURS DONT VOUS TROUVEREZ LA 
LISTE SUR CETTE PAGE L AUTOMNE AU CANADA ONT TOUT CE QU'IL FAUT POUR ALLONGER VOS VACANCES SAISONNIERES: DE 
LA GRANDE HOSPITALITÉ, DE GRANDES ÉCONOMIES ET BEAUCOUP D'AUTRES GRANDES CHOSES! RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE 
VOTRE AGENT DE VOYAGES. 

Evadez-vous! 
avec les 

DE LA GRANDE EFFICACITÉ 
3 vols par jour, dont 2 directs par gros porteur. Pour le retour, 3 vols par jour. 

ARRI\tE 
de Montréal 

llh25 
18h 
20H45 

•Vol par gros porteur La frequence des vols peut varier la fin de semaine. 

Appelez votre agent de voyages ou CP Air au 931-2233 
ou 1-800-361-8026 (sans frais). 

LE GRAND CONFORT 
Grâce à CP Air vous pouvez voler vers Vancouver 

en tout confort à bord d'un gros porteur. 

, , t t t . O I 
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CP Air 

LA GRANDE BOUFFE 
Porcelaine et argenterie. Cuisine raffinée digne 
d'une première classe. Vin, consommations et 
liqueurs fines, sans frais supplémentaires. 

DU GRAND SERVICE 
La Classe Impériale de CP Air, une classe affaires 
exceptionnelle entre Montréal et Vancouver, est 
offerte à tous ceux qui paient le plein tarif de la 
classe économique. Sans frais supplémentaires. 

IÂ CLASSE IMPERIALE 
De la grande classe! Laissez-nous vous le prouver. 

CPAir 
A iy n (<uni Ir» mtrqur» ôtyftfr* 6t Ctwlirn Pacifique Ltfntfér ll*Mr Impériale rit une marque députer de* Ufnes Aérienne» C-ruoVn Pirifiqur. limitée 

) 

0, n a tous besoin d'échapper à la routine de 
temps à autre C'est pourquoi VIA Rail a conçu les 
Escapades, des mini-vacances complètes dans 
quelques-unes des plus grandes villes canadiennes 
L'aventure cpmmence dans le confort d'un train 
VIA. Détendez-vous. Découvrez de nouveaux 
paysages et oubliez vos problèmes, VIA a pensé à 

tout: transport, hôtel de choix et même une visite 
guidée de la ville. C'est la grande évasion à petit 
prix! N'attendez plus! Appelez votre agent de 
voyages ou VIA à 871-1331 . 
' Pnx par personne, a raison de deux adultes par chambre Prix 
disponibles pour les séjours prolongés et pour un choix d'hôtels 
Tarifs et conditions donnés sous réserve de changement possible 
sans préavis 

TORONTQ 
Aller-retour en voiture coach 
? nuits a l'hôtel Royal York 
Visite guidée 17? 

QTTAWA 
Aller retour en voiture coach 
2 nuits à l'hôtel Lord Elgin 
Visite guidée 91 

VOYAGEZ BIEN. PRENEZ LE TRAIN. 

'•à 
D0lenteur d'un pern >t 

du Quoi*.* 

Montreal QllaWa Jôronto Winmpcn i •' ar\ lJmuntoii Vancouver Victoria 1 
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DES Mini-VACAMCES D'AUTOMNE?... RIEN DE PLUS FACILE. UN GRAND WEEK-END OU UNE GRANDE VISITE CHEZ DES AMIS. . . UN 
VOYAGE D AFFAIRES AGRÉMENTÉ D UNE GRANDE RANDONNÉE DANS LA RÉGION.. . LES ANNONCEURS DONT VOUS TROUVEREZ LA 
LISTE SUR CETTE PAGE L AUTOMNE AU CANADA ONT TOUT CE QU IL FAUT POUR ALLONGER VOS VACANCES SAISONNIERES: DE 
LA GRANDE HOSPITALITÉ, DE GRANDES ÉCONOMIES ET BEAUCOUP D AUTRES GRANDES CHOSES! RENSEIGNEZ-VOUS AUPRES DE 
VOTRE AGENT DE VOYAGES. 

FOGO, l'île du bout du monde 
Pour ceux qui veulent passer 

des vacances qui sortent vrai­
ment de l'ordinaire, rien ne vaut 
un séjour dans une petite île. Le 
Canada en compte des centaines 
sur son territoire, refuses paradi­
siaques le plus souvent, où l'on se 
sent vé r i t ab l emen t coupé du 
reste du monde. 

L 'une d 'entre elles est \ m \ \ v 

FogO, au nord de Terre-Neuve. Ni 
feux d«* Circulation, ni affiches au 
néon, ni supermarches ne trou­
blent la quietude, et peu de bâti 
ments ont plus de deux étages de 
haut. 

Peu soucieux d'attirer les tou­
ristes, ses habitante idoles et pai 
sibles, préservent son charme 
tranquille. 

publireportage 
par C . R . Lemieux  

Colonisée il y a plus de 300 ans. 
l'ile, qui occupe 37km-. compte 
près de 5 000 âmes, surtout des 
pécheurs. Littéralement criblée 
de lacs et d'étants qui regorgent 
de truites, elle est située à 25 
km au large de Terre-Neuve, au 
nord de l'important aéroport in­
ternational de Gander. tTn trou­
peau de caribous la parcourt, et 
jusqu'à la fin de juin, et même en 
juillet, d'immenses icebergs ja­
lonnent ses côtes. 

En dépit de tout ce charme et 
de cette solitude. Fogo peut re­
présenter une source de danger 
pour les touristes Br imstone 
Head, un cap élevé situé près du 
chef-lieu de l'ile. est en effet con­
sidéré comme l'un des quatre 
coins du monde par la Flat Earth 
Societx. I! va donc sans dire que 
quiconque s'aventure trop près 
des bords risquerait de sombrer 
dans l 'abîme. Cependant, pour 
dissiper les craintes de ceux qui 
se proposent de visiter Fogo, em 
pressons-nous de préciser qu'un 
tel accident ne s'est encore ja 
mais produit ! 

La Flat Earth Society a pour 
but de chercher à convaincre la 
population du globe que la Terre 
est plate. Cette société compte 
1 -100 membres répartis dans 11 
pays, qui se sont réunis pour la 
dernière fois en 1980. à Los Ange­
les. 

Fondée en 1848, la société affi­
chait alors le nom impression 
nant de l ni versai Zetetic of Ame 
rica and Great Britain of the 

Covenant People's Church. Dési­
reuse d'être de son temps, elle 
change d'appellation en 1978 pour 
adopter celle qu'elle porte au­
jourd'hui. Tous ceux que la géo­
graphie intéresse peuvent en de­
venir membre en écrivant à la 
Flat Earth Society International. 
P Q. Box 2533, Lancaster, Cali 
fornia 93531, U .S .A . 

Pour se rendre à l'ile Fogo, 
prenez la route 330 en direction 
nord, de Gander à Gander Bay, 
puis la route 31 jusqu'à l'intersec­
tion avec la route 331. Tourne/ I 
droite et suivez les Indications qui 
VOUS conduiront jusqu 'au nou­
veau débarcadère du traversier 
de Farewell Head. 

L e MY Hamilton Sound effec 
tue ia t raversée jusqu 'à Man 
o'War Cove, sur Pile Fogo. en une 
heure et demie, avec 2ô voitures 
et 80 passagers à son bord. En 
été, il J 8 s i \ departs par jour. 
Peur obtenir plus de renseigne 
ments. écrivez au ministère des 
Transports de Terre-Neuve. At 
lanth Place, Saint Jean (Terre 
Neuve), OU téléphonez au (709) 
737-3279. 

Une fois débarque, vous ren­
contrez d'abord le village de Stag 
Harbour , a v e c s e s petites 
maisons groupées près de la ber­
ge, en bordure d'une longue baie. 
Vient ensuite Seldom, autrefois 
appelé Seldom Come By, ancien 
site du débarcadère du traver­
sier. D e Seldom, une route pavée 
vous conduit à la ville de Fogo. à 
une demi heure de route de voitu­
re Il n 'y a pas de s e r v i c e 
d'autocar sur l'ile Fogo. 

Sur certaines vieilles cartes. 
Fogo porte le nom de Fuego, qui 
signifie «feu» en espagnol. Des 
pécheurs s'\ établirent des 1680. 
Les trois églises de la ville, une 
anglicane, une catholique et une 
de l 'Eglise unie, sont centenaires 
Quant a la maison Bleak, que les 
insulaires projettent de transfor­
mer en musée, elle est vieille de 
130 ans u s'agit de l'ancienne de 
meure d'un marchand de pois 
sons, perchée sur une colline do­
minant la petite ville. 

La seconde agglomeration de 
l'ile, Joe Batt 's Arm, porte le 
nom d'un marin qui déserta le 
navire du capitaine J ames Cook, 
alors que celui-ci longeait les cô­
tes de Pile afin d'en tracer une 
carte. 

Les autres petits villages de 
l'ile. tous situés sur la côte, s a p 
pellent Tilting, Barred Island, Is­
land Harbour. Deep Bay. Shoal 
Bay. Little Seldom; le dernier et 
le plus petit. Cape Cove, est le 
seul qui ne soit pas accessible par 
la route. 

A Tilting, sur la côte est, Bill 
Taylor's Harbour View Lounge 
est l'endroit à fréquenter le sa­
medi soir. L 'un des pécheurs de 
l'endroit amuse son auditoire en 
chantant des chansons à l'envers. 
Il écrit également ses propres 
compositions. 

A Sandy Cove, où l'on peut se 
rendre à pied depuis Ti l t ing . 
- étendent de magnifiques p lages 
de sable blanc. On y trouve des 
tables de pique-nique et une lagu 
ne pour ceux qui trouvent l'eau 
de la mer trop froide. Des taches 
rouges sur une pierre toute pro­
che indiquent l'endroit où, selon 
la légende, des Indiens auraient 
décapite un Irlandais, il y a envi­
ron 200 ans. 

Le nombre d 'é tabl i ssement 
d'hébergement de l'ile est limite. 
I n petu hotel s'élève p i e s du cen­
tre, tandis que les villages de 
Fogo et Seldom possèdent chacun 
une maison d'accueil ou l'on sert 
des repas. 

Les visiteurs peuvent s'instal­
ler n'importe ou pour prendre un 
pique nique, mais deux restau­
rants au village de Fogo. Maha-
ney's et Barnes, servent a prix 
raisonnables de simples mais dé­
licieux repas composés de géné­
reuses portions de poisson et de 
crustacés des plus frais 

Il n'\ a qu'un seul terrain de 
camping sur l'ile. aménage prés 
de l'hôtel, mais on tolère la pré 
sence des campeurs un peu par­
tout, pour autant qu'ils respec­
tent la propriété d'autrui. 

Sur l'ile Fogo. les mois les plus 
agréables sont juil let et août 
mais en juin et septembre si le 
temps est un peu moins clement, 
on assiste néanmoins à des acti­
vités très spéciales. Ainsi, en 
juin, c'est la période de frai du 
capelan. alors qu'en septembre. 
C'est le temps du «squid jigging» 
ou «pêche des calmars à la turlut­
te». 

Le capelan est un petit poisson 
semblable à l'éperlan, qui a la cu­
rieuse habitude de frayer sur le 
sable même des plages. Ce petit 

JUSQU'À 

O RABAIS 
Nordair annonce le grand 

solde d'automne! 

À partir du 27 octobre vous pourrez épargner 
jusqu'à 70% sur l'aller-retour vers presque toutes 

les destinations desservies par Nordair.** 

Appelez votre agent de voyages ou Nordair au 
636-7670 ou sans frais au 486-3875 mais 

hâtez-vous, les places s'envolent vite! 
Cette offre s'applique aux voyages qui débutent avant le 8 décembre et se terminent 

avant le 15 décembre Les réservations font l'objet de conditions spéciales; pour en 

savoir plus renseignez-vous auprès de votre agent de voyages ou Nordair. 

* Sujet à l'approbation gouvernementale 

" Ne s'applique pas aux vols vers les États-Unis ni aux destinations au nord de 

Montréal, à l'exception de Val d'Or. 
* j 

ASBESTOS HILL (DECEPTION BAY) • CHIBOUGAMAU • DRYDEN • FORT CHIMO • FROBlSHER BAY • HALL 
BEACH • HAMILTON • LA GRANDE • MONTRÉAL • NANlSIVIK • OTTAWA • PITTSBURGH • POSTE-DE-LA-
BALEINE • RESOLUTE BAY • SAULT STE MARIE • THUNDER BAY • TORONTO • VAL DOR • WINNIPEG 

poisson à la chair délicieuse se 
retrouve en si grand nombre sur 
les berges qu'on peut l'attraper à 
pleins seaux, ou même à mains 
nues. La saison du frai s'étend 
d 'avr i l à août, mais sur P i le 
Fogo. elle bat généralement son 
plein à la fin du mois de juin. 

O n capture plus de 35 000 ton­
nes de capelan par an au large de 
Terre-Neuve. Bien que l'homme 
s e n serve comme appât, ali­
ment, nourriture pour chiens et 
engrais, les prédateurs les plus 
voraees, sont les phoques qui. M-

Ion les estimations, en COnsom 
ment jusqu'à 300 000 tonnes cha­
que année. 

La pèche à la turlutte ne consis­
te pas à turlutter pour attirer les 
calmais, mais bien a employer 
pour les capturer une turlutte ou 
ligne à main placée sur un rou­
leau, qui peut comporter jusqu'à 
30 hàateÇODS disposes en couron­
ne. Ceux-ci sont descendus sous 
les calmars qui sont pris lors­
qu'on remonte la ligne. 

La plupart des mollusques sont 
séchés puis exportés au Japon où 
ils sont considérés comme un 
mets de choix. «Nous, on ne les 
mange pas», s'exclame une habi­
tante de Stag Harbourg, interro 
gée sur la façon dont elle les ap 
prête 

C'est un curieux spectacle que 
de voir des milliers de calmars 
se- liant au soleil sur des pierres, 
des clotures et même des cordes 
a linge en plein mois de septem­
bre. IN sont fendus longitudinale 
ment, étendus à plat et séchés 
pendant environ trois jours. 

Fogo n'est qu'une toute petite 
region de Terre Neuve, mais 
combien fascinante, Saint-Jean 
la capitale provinciale, est une 
ville chargée d'histoires, qui of­
fre tous les services auxquels 
s'attendent l e s t o u r i s t e s . 
D'autres villes, parcs et villag»& 
de pêcheurs de la province atti 
rent un nombre toujours i misant 
de touristes a la recherche d'ori 
ginalité. 

Le traversier qui fait la navette 
entre North Sidne>. en Nouvelle 
Ecosse, et Port aux Basques, a 
Terre-Neuve, fonctionne toute 
l'année; mais de nos jours, de 
plus en plus de \ isiteurs prennent 
l'avion, pour ensuite louer une 
voiture à leur arrivée. 

Air Canada et Eastern Provin­
cial offrent plusieurs vols quoti­
diens vers Saint Jean, Gander, 
Stephenville, ou Deer Lake à par­
tir des grandes villes du conti­
nent. 

s. 

ftps 
rofitez de mini­

vacances avec 
notre "super­
aubaine de fin de 

semaine" à 25% de rabais. 
Cette offre est en vigueur 

les vendredis, samedis et 
dimanches soirs du 20 septembre 1983 
au 30 avril 1984. 

Nous vous demandons de réserver 
à l'avance. 
Auberges Ramada: De 18,00$ à 28,00$° 
Hôtels Ramada: De 25,50$ à 29,50$* 
Hôtels Ramada Renaissance: 32,50$* 
Appelez votre agent de voyages ou 
composez sans frais l'un des numéros 
suivants: 
Québec et Ontario: 1-800-268-8930 
Toronto: 485-2610 
Les autres provinces: 1-800-268-8998 

UN MONDE NOUVEAU VOUS ATTEND 

RAMADA 
Auberges Ramada • Hotels Ramada • Hôtels Ramada Renaissance 

'l'nx par nuit, par personne, ««ccupation double. 
O f f . n M-ion W-s (liMx-mbilitfs chef tous le> Ramada participants. 

Tarif quotidien 
Week-ends seulement 

Kilométrage illimité 
À compter de 

sous-compactes 

. v . . . 

Pour réserver a l'extérieur appelez 
1-800-268-2310 

Les tarifs de week-end d'Avis 
sont imbattables. Des sous-

compactes comme les 
Chevy Chevette, à partir de 

19,95$ par jour avec kilométrage 
illimité. De plus, chez Avis 

pas de minimum de 3 jours. 
Comparez avec la concurrence. 

Jugez par vous-même. 

Avis loue des voitures GM 

AVIS 
L'imbattable 

Des vatures plus spacieuses sont a votre d»spos»Don 
a un prix concurrentiel 
Vous ne payez que l'essence consommée 
Taxe et assurance en sus 
La vature dort être retournée a la ville de depart 
Frais additionnels si vous rendez la voiture dans 
une autre ville 
Aucun autre escompte ne s'applique 
Age minimum et conditions de credit selon les 
normes de la compare Avis 
Reservations recommandées 
Lespnx sont sujets a modification sans préavis 
Offre voioble du 9 septembre ou 16 décembre 
1983 a tous k i bureaux participants 

A Montréal 866-7906 
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S ET SPECTACLES 
C 3 

Premiers sondages: 
Bernard Derome 

n'a pas perdu son auditoire 
Le directeur de l'information à 
Radio C a n a d a . M P i e r r e 

O'Neil . était plus que soulagé hier: il 
éUif ( ontent 1 es premiers sondage 
Nielsen, aid doivent paraître aujour­
d'hui mais dont une partie a sorti 
hier. Indiquent que Radio-Canada ne 
s est p a s cassé la figure en déména­
geant le Télejoumêl à 22h, soit à 
l'heure ou Michel Jasmin règne en 
maître depuis trois ans au réseau 
T V A . I/auditoire a suivi en masse: 
alors que l'an dernier à la même 
date le Télé journal à 22h30 attirait 
673000 spectateurs au réseau fran­
çais, il attire eette année 667000 per­
sonnes à 22h. Cette différence néga­
t ive de 6000 personnes n'est pas 
significative 

Mais tous les téléspectateurs du 
Tvlrjournui ne restent pas pour Le 
Point, qui attire 532000 personnes. 
<>it une perte de 135000 téléspecta­

teurs par rapport au Tviejournalqui 
précède 

Pourquoi, p e n s e / vous . Radio-Ca­
nada affiche t elle de la satisfaction 

m ê m e si le Bernard D e r o m e n'attire 
pas plus de spectateurs cette année 
que l'an dernier? A-t-on chambarde 
la p rogrammat ion d ' information et 
les habitudes des spectateurs pour 
arriver au m ê m e point'* 

C'est que la sa i son dernière , à pa­

reille date, les émissions logées à 22h 
à Hadio-Canada étaient r égu l i è r e 
ment battues à plate eouture par Ml 
cheJ Jasmin au réseau T V A . L a 
moyenne d'auditoire de ces émis­
sions était de 116000, celle de Jasmin 
de plus d'un million et demi . Voilà 
qu'avec son changement d'heure du 
Tclejournal cette Saison, Hadio-Ca­
nada va chercher M pour cent de 
plus d'auditoire à 22h. Or, les sonda­
ges révèlent éga lement que la télévi 
sion f r a n c o p h o n e a perdu 231000 
spectateurs à 22h depuis la saison 
dernière à la m ê m e date. C o m m e 
l 'auditoire de Hadio-Canada a aug 
mente de 221000 spectateurs, les au­
t res t e l ev i s ions f rancophones ont 
donc perdu 152000 fans. On peut donc 
presque conclure que la deuxième 

demi-heure de Michel Jasmin au ré­
seau T V A est en bien moins bonne 
posture que l'an dernier. C'est ce que 
nous ve r rons précisément aujour­
d'hui lors d e la parution complè te du 
sondage Neilsen. Dont nous parle­
rons demain dans La Presse . 

Il est pr imordial de souligner que 
CCS chiffres tout chauds ne concer­
nent que la première semaine de pro 
g rammat ion de Radio Canada, soit 
celle du 13 septembre, il est donc 
beaucoup trop lot pour dé terminer si 
l 'a lf luence a 22h à Radio-Canada est 
permanente ou s'il s'agit d'une curio­
sité passagère. 

l e s prochains sondages nous le di­
ront. 

Une comparaison importante s'im­
pose: lorsque le reseau anglais de 
Radio Canada a déménagé son télé­
journal de 23h a 22h il y a un an et 
d e m i , son aud i t o i r e a a u g m e n t é . 
Mais proportionnellement, l'auditoi­
re du réseau français est presque 
quatre lois plus important que celui 
du r e s e a u anglais. 

AU COLLOQUE DE L'ACADEMIE (II) 

Vers la contradiction 
On avait dirait-on, en examinant la veille les premières 
quarante années, satisfait la curiosité de la plupart des 

participants L e s organisateurs du colloque de l 'Académie 
canadienne française sur les ruptures et continuités de l'écri­
ture québécoise depuis le début du siècle ont donc fondu en 
une seule les sess ions du matin et de l'après-midi. Ainsi, la 
journée de dimanche ressemblait plus à un cours d'histoire 
littéraire accéléré (formule enrichie) qu'à des échanges col 
le< U K L e s leçons se succédaient aux dix minutes, laissant 
très peu de place aux discussions. 

SONY POURSUIVIE 

Studios d'Hollywood contre 
l'usage des magnétoscopes 

Selon L P I Reuter 
Deux studios d'Hollywood ont 

demandé à la Cour suprême des USA 
de condamner une pratique enfrei­
gnant la Loi américaine sur le copy­
right, soit l 'enregistrement d'émis­
sions de télévision et de films à l'aide 
de magnétoscopes. 

La demande a été faite dans le ca­
dre d'une poursuites des studios Uni­
versal et Walt Disney contre la socié­
té j apona i s e Sony, fabr icant du 
magnétoscope Betamax 

Les deux studios soutiennent que 
les vrais coupables ne sont pas les 
millions de téléspectateurs qui enre 
gistrent des émissions, mais les fa 
bricants, vendeurs et publicitaires de 
l'équipement vidéo. Selon eux, cet 
équipement contribue à priver les 
producteurs d'une part équitable des 
profits susceptibles d'être réalisés 
grâce à des productions sous copy­
right. 

Les fabricants de magnétoscopes, 

soutenus par des associations de con­
sommateurs, assurent que les télé­
specta teurs qui enregis t ren t des 
émissions à usage domestique et fa­
milial font un emploi honnête de ces 
productions. Advenant que des viola­
tions de la Loi sur le copyright se 
produisent, toutefois, ces fabricants 
ne croient pas pouvoir être tenus res­
ponsables. 

Les studios réclament que les énor­
mes bénéfices realises par les fabri­
cants de magnétoscopes soient en 
partie verses aux propriétaires des 
droits d'auteur des émissions pira­
tées. 

La c o m p a g n i e j a p o n a i s e Sony 
avait obtenu un jugement en sa fa 
veur d'un tribunal californien, il y a 
quelques mois, lors d'une autre pour 
suite des studios hollywoodiens. Une 
Cour d'appel avait déjà rendu une 
décision en ce sens en 1981, renver­
sant la jugement d'une instance infé­

rieure ayant donné raison à Univer­
sal. 

Câblodistribution 
A Portland, en Oregon, un câblo-

distributeur, Willamette Subscrip­
tion Television, a intenté une pour­
sui te c o n t r e 12 c o m p a g n i e s 
spécialisées dans la vente d'antennes 
de télévision qui, prétend la poursui­
te, permettent aux usagers de capter 
illégalement ses signaux de trans­
mission. 

Willamette est propriétaire du seul 
permis de câblodistribution dans la 
region de Portland et se plaint de ce 
que de nombreux usagers et compa­
gnies piratent ses ondes sans lui ver­
ser aucun droit. 

Plus d'une centaine d'établisse 
ments commerciaux — hôtels, mo­
tels, restaurants, tavernes, bars — 
de Portland sont équipés de ces an­
tennes qui peuvent capter les ondes 
courtes du réseau Willamette. 

fTÉLÉ-GÂBLETi 

> 
Les émissions à ne pas manquer 

T V S Q 2 5 10:00 
Les Internationaux Player's 
Du Parc Jarry à Montréal, les Internatio­
naux Player's en exclusivité et en fran­
çais, finales: simple et double. 

TVJQ 26 

VTÉLÉ PAYANTE"^ 

Les titres de films 
sont en caractères gras. 

Premier Choix 
< 

Poul 

T V S Q 2 5 

10:30 MINI-FEE 
• l e n w n t o n g * d ' A l a i n -

11.00 RADIO VIDÉO 
V i d * o m u w q o » , chron iqv*» , entrevue» 

12:00 MAG 26 
Mogaxme cul ture l ; 

12:15 BOULE ET BILL PLUS... 
D e s s i n s animés et contes. 

12:30 GIBUS ET LE JOURNAL TINTIN 
« L e b a b y - i ' f t e r » ; « O u m Pah-Pah» 

13:00 FAIS DODO 
• Le chat b o t t e » . 

13:30 SCHULMEISTER 
«Schulmeis ter contre Schulmeister» . 

14:30 LES ENFANTS DU THÉÂTRE 
l insomnie, tes professeurs . 

15:00 MLLE CLE DE SOL 
La danse creative. 

16:00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 
Lapin en boutei l le. 

16:30 Ml N I FEE 
• Le petit lut in du n o r d » 

17.00 MAG 26 
M o o a r m t culturel 

17:15 TIP ET TAP 
• T i p et T o p se d isputent» .. 

17:30 LE MONDE EN LIBERTÉ 
• Lo couleur* 

18:00 MILLE ET UNE IMAGES 
Conte i l lustre . 

18.15 GLOBULET ET ROBINET 
Comédie. 

18:30 WICKIE LE VIKING 
Les intrépides V ik ings . 

19:00 LE MONDE EN LIBERTÉ 
V o i r 1 7 : 3 0 . 

1 9 30 13-16 A VOUS 
20:00 L'ASTROLOGIE AVEC 

MARYLÉNE 
Astro log ie hebdomadaire. 

20:30 L'ÉCOLE DES CHEFS 
Invité: Chef Jean Sauvai . 

21 0 0 UN GOÛT, UN PAYS, UNE 
MANIÈRE 
• Le B o n » 

2 1 : 3 0 H A B I T A M A G 
Animatr ice: Mire i l le Lemelin. 

22 0 0 PARLONS MAGAZINE 
Animatr ice. Lyne Roui l lé . 

22:30 RÉALITÉ D'AUJOURD'HUI 
Animot i ice: M o n a u ^ r i t * W A . « 

23:00 LES THÉRAPIES 
Reinser t ion sociale des ex-drogués. 

23:30 LES CORDONS DE LA BOURSE 
Animat ion: C. Boouchamps et G . Grat -

t o n . 

07:30 LA BONNE HABITUDE 
Condit ionnement physique, avec la coilo 
borot ion de Kmo-Quebec 

08 00 LES COURSES A BLUE 
BONNETS 
Presentation des courses du samedi. 

08:30 LE DERNIER DROIT 
L octuolite dans le monde des courses. 
Animateur Donald P inard . 

09:00 JOURNAL DU SPORT 
L'actualité dons le monde du sport . 

10:00 TENNIS 
Les internationaux de tennis P l o v e r ' s . F i ­
nales 

13:30 ACTUALITÉ: CHASSE ET PÈCHE , 
Animateur: Marcel Roy 

14:30 TENNIS POUR TOUS 
Les pros dévoilent leurs secrets 

15:00 JOURNAL DU SPORT 
Voir 0 ° h 0 0 

16.00 RENCONTRE DES CHAMPIONS 
Grande f inale du circuit Loto-Quebec 

17:30 LES COURSES À BLUE 
BONNETS 
Présentat ion des courses du dimanche. 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Tr ibune téléphonique animée por Robert 

Aral. 
18:30 LES QUILLES 

Tournoi « C h o m p i o n » de petites quil les. 

20:00 BOXE PROFESSIONNELLE 
Championnat canadien de poids moyens. 

23.00 RACQUETBALL POUR TOUS 
Les pros dévoilent leurs secrets. 

23:30 LES COURSES À BLUE 
BONNETS 
Voir 1 7 K 3 0 

TVEQ 24 

19:00 RELAIS U. DE M. 
Éducation permonente et économie. 

19:30 ÉTUDES-TRAVAIL 
Programmes d'anthropologie. 

20:00 RENCONTRES UNIVERSITAIRES 
L'entrepr ise: locomotive ou remorque? 

21.00 ÉTUDES-TRAVAIL 
Vou 1 9 h 3 0 

21:30 VIDÉOS ORDINATEUR 
J V C et A p p l « l i e . 

22:00 TÉLÉ UNIVERSITÉ 
L * long enfantement. 

23:00 REGARDS 
ANTHROPOLOGIQUES 
La société et son fonctionnement 

23:30 LE COURS DE LA VIE 
Informatique. 

06.00 Les Carcasses 
06.30 A guichets fermes 

Piche 
08.00 Maya l'abeille : Le Faux 

Frelon héroïque 
06.30 Lucien Brouillard 
10.00 Le Solitaire 
12.00 Micropuce : l'Ordinateur 

révèle ses secrets 
12.30 A guichets fermes : Paul 

Plche 
14.00 La Malediction finale 
16.00 Mava l'abeille : Mova. 

Willv et Fl ip explorateurs 
16.30 Micropuce : l'Ordinateur 

révèle ses secrets 
17.00 Lucien Brouillard 
18.30 Massacres dans le train 

fantôme 
20.00 A guichets fermes : Paul 

Piche 
21.30 Le Solitaire 
23.30 Lucien Brouillard 
01.00 Plavbov : Le Grand 

Concours de striptease 
02.00 Cindy la iusticière 
04.00 Le Solitaire 

TVEC 
06.30 Interdit aux moins de 13 

ans 
08.00 Les Tro is Mousquetaires 

— Tom Sawyer — San Ku Kai 
— Onze pour une coupe 

10.00 Amity ville I I 
12.00 Les Grands Vaisseaux 111 

— Les Grands Vaisseaux IV 
13.00 La Cage Aux Folles 
14.30 Festival de lazz d'Antibes 
15.00 Amityville I I 
17.00 Les Trois Mousquetqires 

— San Ku Kol 
18.00 Edmonton...et comment 

s'y rendre 
19.30 Le miroir se brisa 
21.30 La Cage aux Folles 
23.00 Amityville I I 
01.00 Le miroir se brisa 
02.45 Tarzoon, la honte de la 

iungle 
04.00 Brigade mondaine 
05.30 Ça va faire mal 

L A CAGE AUX F O L L E S I m 21 h30 
Film franco-italien avec MICHEL S E R R A U L T 
et UGO TCGNAZZI 
Cette comédie fut un succès mondial 
surtout grâce à la présence extraordi­
naire de MICHEL SERRAULT dans son 
personnage. (Tous) 

TVEQ 24 23:00 
Regards anthropologiques 
Jean-Jacques Simard. sociologue à 
I Université Laval, nous dit ce qu'il 
pense de lanthropologie à l'heure des 
technocrates, (production TELUQ4.A-
VAL). 

"Vf! 
CANAL 0 22:30 
Le 9e Art: 
La bande dessinée 
L univers fascinant de la bande nessi-
née nous est révélé un peu p'us chaque 
semaine dans cette émission animée 
par Diane St-Jacques. 

< 

First Choice 

06.00 Cannery Row 
08.00 Absence of Malice 
10.00 Loving Friends and 

Perfect Couples 
10.30 Loving Friends and 

Perfect Couples 
11.00 Improper Channels 
13.00 In Praise of Older Women 
15.00 Curley and His Gang in the 

Haunted Mansion 
16.00 It Come from Hollywood 
17.30 On Golden Pond 
If.30 Gregory's Girl 
21.00 Blade Runner 
23.00 Cannery Row 
01.00 M a k i n g Love 
03.00 Gregory's Girl 
04.30 It Came from Hollywood 

Cable mon 270-6161 

Télecoble Vidéotron 656-2111 

Telecable de la Rive Sud 833-1920 

Càblovision Haut Richelieu 346-1127 

Transvision Rive Sud 655-6300 

Télécable des Mille Iles 471-2710 

C t t « m u s i o n s sont présentées o u * abonnes des systèmes de coblod 

part ie du Reseau Inter-Vision « A M o n t r e a l , T V A O est d i f f u s e o u corsa 

canal 2 4 , T V JQ a u canal 2 6 , et T V S Q o u canal 2 5 A Quebec, T V A O 

conal 1 1 , T V E Q o u canal 2 5 , T V J Q au canal 2 6 et T V S Q au conal 

s tnbut ion f o i i o r t A 

rsal 2 7 , T V E Q a u 

iQ est d i f f u s e au 

2 3 » . J 

Et à mesure que défilaient les années, les écrivains et les 
oeuvres, on se rendait compte que la lecture de la littérature 
québécoise devenait de plus en plus difficile, de moins en 
moins évidente, pour se terminer, avec deux représentants 
de la «nouvelle écriture», dans une très parfaite opposition. 
On n'aura même pas eu le temps d'en débattre, non plus que 
de manifester l'intérêt qu'elles méritaient aux communica­
tions de deux écrivains acadiens, Mme Rose Després et M. 
Raymond LcBlanc. 

1950-1960: une charnière 
Entre 1950 et i960, on assiste à un affranchissement timide 

de l'ultramontanisme. Les écrivains de la décennie, qui ont 
une foi plus personnelle, plus intérieure, se font une repre­
sentation laïque du monde. Leur univers cependant est tragi 
que, les personnages agissent sous le regard d'un Dieu cruel 

Ce qu'il y a d'intéressant dans eette période, poursuit M . 
André Brochu, c'est le progrès de la technique narrative, re­
marquable dans le Poussière sur la vii/ede M. André Lange 
vin, et le renouvellement des themes. La subjectivité, le dé 
sespoir et, sous l'influence de François Mauriac le péché, 
font leur entrée dans notre littérature. La décennie aurait 
donné les premiers classiques de la littérature québécoise 
d'aujourd'hui. 

Selon M. Jacques Allard, la période 1950-1960est «la derniè­
re étape d'une époque intervallaire qui a débuté dans les an 
nées trente » l 'n discours personnel, subjectif et libertaire 
marque la prose des romanciers, entre ces pôles de la décen­
nie que pourraient être le Torrent,de Mme Anne Hébert, et h 
Libraire,de M. ( iérard Bessette. 

Les poètes de leur côté agrandissent la brèche de la moder­
nité. Quant au theatre, il semble être à la remorque des au­
tres manifestations littéraires. Un désir de liberté s'exprime 
dans des revues nouvelles, telles Liberté. Cité libre ou Situa­
tions, dans un journal comme Le Devoir et à Radio-Canada. 

1960-1970: l'explosion 
«Une tradition de ruptures», dira Mme Lise Gauvin de la 

décennie soixante. Ce ne sont pas les premières ruptures, 
certes, mais ce sont les plus radicales. Des ruptures inaugu­
rales, fondatrices La littérature québécoise s'institutionnali­
se, les écrivains s 'interrogent désormais sur le comment 
écrire plutôt que sur le pourquoi, sur l'écrire plutôt que sur 
l'éerire-iei. 

M. Andre \ anasse rappelle l'explosion de l'édition. Du dé­
but à la fin de la décennie, le nombre d'éditeurs passe de 21 à 
17. Kn I960, 21 romans; en 1970, 68. La période est marquée 
par l'importance de la poésie. L'Hexagone domine, et dès que 
cette maison se fige, d'autres viennent: La Barre du jour et 
L e s Herbes rouges. Mouvant, le roman n'a aucune forme ac­
quise. Des romanciers comme Mme Marie-Claire Biais et 
M M . Gérard Bessette, Jacques Godbout et Jacques Ferron 
évoluent tout au long de leur oeuvre. 

Époque de ruptures formelles, de ruptures de contenu. Et 
pour la première fois, dans un choix à la fois esthétique et 
politique, les écrivains assument la réalité québécoise. 

Lise Gauvin 

André Brochu 

1970,1980, 19... 
Foisonnement, eparpillement, c'est l'impression que donne 

la décennie 1970-1980, sans doute parce que nous en sommes 
encore trop proches. Mme Suzanne Lamy parlera des «obs­
cures clartés de la modernité.» Une modernité spécifique­
ment québécoise, marquée par un retrait face à la société et 
aux ambitions des générations antérieures. Faute de changer 
la société, dit-elle, changer l'écriture. C'est le texte plutôt 
que l'oeuvre, la forme plutôt que la représentation, le langa 
ge comme sujet, l'interpénétration de la théorie et de la 
fiction. 

Mme Lamy note pourtant des continuités dans cette rup 
ture voulue définitive. M . Réjean Ducharme et Hubert Aquin 
étaient là déjà... et Mal larmé! Que restera t-il de cette dé­
cennie? La théorie risque d'étouffer la fiction, dit Mme 
Lamy, tandis que leur fusion risque d'affaiblir la théorie. Il 
restera, au moins, des attitudes, une mentalité. 

Et les années quatre-vingt? 
Période insaisissable, dit M . Roger Des Roches, qui se de­

mande si on n'assiste pas à un vaste spectacle d'adieu. 
«Quand j e lis la nouvelle-nouvelle écriture, dit-il, j ' a i l'im­
pression de lire des textes de la décennie précédente. » Mais il 
déplore l 'émergence d'un nouvel académisme et regrette que 
le ludique soit devenu sériosité, que l'écriture de plaisir soit 
devenue une écriture triste. 

« I l y a manque de rigueur, de vigueur, de patience, de dis­
tance. Les aventures sont devenues petites. Il n'y a plus de 
passion pour l'inutile.» Ce que conteste M . Claude Beauso-
leil : «Quel désenchantement! Voilà des conclusions sinistres 
sur une période en pleine effervescence, sur ce qui n'a pas 
encore eu lieu.» Jacques Allard 

L ' a c t u a l i t é l i t t é r a i r e . . . 
• La Place aux poètes déménage cette an­
née à La Chaconne (342 est, rue Ontario). 
M m e Janou Saint-Denis recevra le mer­
credi 5 octobre à 21 heures Mme Monique 
Saint Laurent et M . Dominique Tremblay 
pour un hommage à Claude Gauvreau, et 
Mmes Isabelle Geoffroy et Hélène Gri-
mard pour un hommage à Louis Geoffroy. 

• 
• Les 8 et 9 octobre, la Fédération québé­
coise du loisir littéraire offre un stage 
d'initiation à l'écriture journalistique. L e 
stage s'adresse aux rédacteurs de jour­
naux étudiants, ou d'associations, de quar­
tiers et d'entreprises. On s'informe auprès 
de M m e Élyse Laurin au 374-4700, postes 
405 et 407. 

• Une nouvelle maison, les éditions du 
Printemps, dirigées par M m e Renée Dro-
let, vient de naître. Les premiers titres pa­
rus: Mon pays c'est ici, six volumes dessi­

nés et écrits par des enfants du Québec, du 
Nouveau-Brunswick et de l'Ontario, et Des 
enfants laissés à tout vent, une traduction 
de l 'américain. À venir, un « l i v r e prati­
que» sur la manière de m a î t r i s e r sa colè­
re, tout ce qu'on doit connaître sur quelque 
200 tètes d'affiche du milieu artistique, et 
un l ivre sur le régime alimentaire de la 
femme nouvelle. 
• L'Association des éditeurs de périodi­
ques culturels québécois ( A É P C Q ) ac­
cueille six nouveaux membres, pour un 
total de trente-trois. Une vingtaine de re­
vues sont distribuées par Diffusion paral­
lè le , une demi-douzaine par Dimédia . 
D'autre part, l 'AÉPCQ entend consulter 
ses membres cet automne pour connaître 
leurs points de vue sur les régimes de sub­
ventions. 
• Nous avons écrit par erreur que Mme 
Nicole Brossard avait reçu une bourse B 
du Conseil des arts du Canada. U aurait 

fallu écr i re : une bourse de courte durée. 

CHOIX I^ÉMÎSSiDNS 

19-.00O — The Making of Superman I 
— The Movie 
Si vous avez vu Superman I samedi 
soir à la télé, vous voudrez peut-être 
savoir comment on a réalisé tous les 
effets spéciaux. Christopher Reeve 
anime. 

20:00 © OD © — Télé-Sélection 
Portrait d'une effeuilleuse: un film 
fait pour la télé qui raconte les mal­
heurs d'une strip-teaseuse. Avec Les­
ley Ann Warren. 

20:00 ( D O O O t O C B — Baseball 
Premiè re partie des éliminatoires 
dans la Ligue nationale. Los Angeles 
contre Philadelphie. 

20.00 0 — The Fifth Estate 
Notamment à l 'affiche, un f^portage 

sur les médecins qui boivent et se 
droguent. 

21:00(1) — «Secrets of a Mother and 
Daughter* 
Première d'un film tourné pour la 
télé qui raconte l'intense jalousie en­
tre une mère et sa fille qui aiment le 
m ê m e homme. Avec Katharine Ross 
et Linda Hamilton. 

21:00® €D — Vietnam: A Television 
History 
Première d'une grande série sur la 
guerre au Vietnam. 

H0RAJKE KÉVÎSÉ 
15:00GD© O — Sons and Lovers 
19:00 CD — Pierre Nadeau rencontre 

Daniel Johnson 
00:000 OB) — Late Night Movie 

•Murder is Easy» i 
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ARTS ET SPECTACLES 

Sylvie Tremblay: 
un premier disque 
extrêmement attendu 

« Ça a pas été facile parce que je 
suis un peu flyée » 
•Ces t un disque très atten­
du», de dire avec justesse 

l'une des nombreuses personnes 
qu i a s s i s t a i e n t h i e r au l a n ­
cement du premier microsi l lon 
de Sylvie Tremblay, 

Dans st>s beaux atours, loués 
pour l 'occasion, Sylvie Trem­
blay, fraîche et p impante, assis­
tait pour sa part à l'aboutisse­
ment de trois ans de t rava i l . 

A p r è s a v o i r é té a c c l a m é e 
pour ses présences sur scène à 
Québec d 'abord, puis à Mont­
réal . Après avoir remporté le 
concours Propulsion CTF, a voir 
étonné, suscite d'élogieuses en 
tiques, la jeune chanteuse voit 
en ef fet une dizaine de ses chan­
sons enregistrées sur disque. 

«C'est bien fa i t . On s'est bien 
entendu, moi et Pierre Mercier 
(qui signe la realisation de l 'ai 
b u m ) . I l a été t rès f l e x i b l e . 
C'est une realisation au-delà de 
mes espérances... Ça a pas été 
faci le parce que je suis un peu 
flyee. E l on ne voulait pas que 

ça tombe dans le commerc ia l» , 
d 'a f f i rmer Sylvie Tremblay . 

Coincée entre deux autogra­
phes et deux p h o t o g r a p h e s , 
dans un ba r envah i par une 
foule d'artistes et de gens du 
mi l ieu venus à ce lancement de 
disque si attendu, ass ise devant 
son cousin qui ne tar i t pas d'élo­
ge à son égard. Tremblay nous 
révèle que: «beaucoup de gens 
avaient peur de moi ». 

Cela tient sans doute à ce que 
le s t u p e s e f f r a i e au Québec, 
surtout lorsqu'on a af fa i re à une 
artiste aussi complète que Syl­
vie Tremblay, qui signe toutes 
ses chansons. Seulement deux 
musiques ne sont pas d'elles et 
seulement deux textes ont né­
c e s s i t e une co l l abora t ion . E t 
aussi parce que «ça a été tout le 
t emps ambigu pour le monde 
qui m 'a imai t , car j e n'ai pas un 
s t y l e L e s mis a i m a i e n t une 
chanson et les autres pas», pré-
cise-t-elle. 

«C'est moi . C'est mes chan­
sons C'est ce que j e ressens, 
avec tous les changements at­
mosphériques dans ma vie. ra­
conte Sylvie Tremblay en par­
lant de ce premier disque, N i 
bleu ni vert Mes compositions 
ce sont des impress ions , des 
images , des phrases. . . Je ne 
suis pas une parol ière. J 'ai pas 
le talent pour ça ». 

Sylvie Tremblav ne se vante 
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Un « Figaro » dans 
un décor western 
du Texas de 1890 

V 

I 
Sylvie Tremblay signe presque toutes ses musiques et 
ses chansons. 

p a s . A u c o n t r a i r e , e l l e i r a 
même jusqu'à dire qu'el le a une 
voix qui...à la longue «peut de 
veni r fat igante». 

N'empêche que le 45 tours qui 
a précède l 'album lui a permis 
de décrocher un numéro un aux 
palmarès, avec Passage. 

Nat ive de Kénogami, au Sa-
guenay, de parents qui tenaient 
un p e t i t c o m m e r c e , S y l v i e 
T remb lay a appris qu ' i l «faut 
t rava i l le r pour réussir». El le ne 
s est donc pas lancée tête bais 

Photo Robert Nodoo LA PRESSE 

sée dans ce mét ier . Mais une 
fois décidée elle a vite fa i t de 
s' imposer. E t déjà elle est un 
peu connu en Europe où elle 
étai t en spectacle ce pr intemps. 

En attendant de mesurer le 
succès de ce premier microsi l ­
lon, Sylvie Tremblay nous con­
vie à son prochain spectacle, 
qu 'e l l e présentera au c inéma 
Outremont les 25 et 26 novem­
bre. Ki le nous promet pour l'oc­
casion une surpr ise, frui t d'une 
col laborat ion de LA PRESSE. 

CONDITIONS DE TRAVAIL 
vs 

QUALITÉ DE L'ENSEIGNEMENT 
le 3 et 4 octobre 
à rémission Guy Bisaillon 
de 8h30 à 9h45 
Les décrets dans l'enseignement 
diminueront-ils la qualité de 
l'enseignement? Des gens tels que 
M. Rodrigue Dubé. président de l'alliance 
des professeurs, un directeur d'école, 
des enseignants et des étudiants 
analyseront la situation. 

790-0851 

SDLR: Par suite 
d'une erreur techni­
que, la critique du 
•Barbier de Sevil/e» 
n'est parue que dans 
quelques exemplaires 
d e LA PRESSE de 
vendredi dernier. 
Nous la reprenons au­
jourd'hui pour les lec­
teurs qui en ont été 
pri\ es 

L t BARBIER OE SEVILLE 
comédie Je Beaumarchais, pro­
duction Théâtre populaire du Qué­
bec, mise en scène Gérard Poi­
rier distribution Benoit Marloau. 
Yves Massicotte. Yvon Bouchard. 
Serge Bradet. Vvan Benoît. Diane 
LavaHée ét Robert Duparc Au 
Centaur jusqu au 2 octobre, puis 
en tournée québécoise 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME 

Four taquiner la 
b o u r g e o i s i e et 

dénoncer les ca lom­
nies auxquelles elle a 
la f a i b l e s s e de 
s ' a b a i s s e r p a r f o i s 
p o u r a t t e i n d r e ses 
f ins, M. de Beaumar­
c h a i s a s i t u é son 
«Barbier de Se\ ille» à 
l ' é t ranger , en Espa­
gne j u s t e m e n t . Les 
t r a v e r s des a u t r e s 
sont plus faciles à re­
garder que les siens 
propres 

Le Théâtre populai­
re du Québec fait de 
même cette semaine: 
i l s i t u e le d r a m e 
comique de l'époque 
p r é r é v o l u t i o n n a i r e 

PLUS f M ê s i 
I ï 

p r e n e z p o s i t i o n à 

8 5 I \ C K V L 
Xntenne û 

• J'aurais bien aimé avoir 
vu tous les spectacles de 
Clémence pour vous dire 
que ce fut son meilleur 
ce soir-!à. Clémence a 
été sublime » 
Jean Beaunoyer. 
La Presse 

» Elle nous a bien 
possédés, la gamme 
Clémence, louant de 
tous les registres du 
rire. » 
Clémerii Trudel. Le Devoir 
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QUI AURA RAISON DU «ROI DE MASSABIELLE.? 

Face à la compagnie minière 
qui assiège 
le dernier occupant 
d'un village délogé, 
l'amour offre 
une issue originale .. 

U n f i l m de 
J a c q u e s Savoie 

d'après son r o m a n 
« R a c o n t e - m o i M a s s a b i e l l e * 

avec Bernard L e b l a n c , 
M o n a Cyr . 

et A lber t Be lz i le 

. ' • V 

"H. > 

B 0 O S 
INVITÉ SPÉCIAL PIERRE VERVILLE 

»Charlebois et ses six mustcier.j sont de loin la 
meilleure pertormance jamais vue au Canada.» (...) 
•Charlebois donne tout ce qu'il a. • 

Journal de Montréal 

• Retour êpoustouflant... une équipe de 
musiciens du tonnerre... spectacle bien dosé, 
bien rodé, que peut-on demander de plus?» 

LA PRESSE 

En premiere 
à la télévision de Radio-Canada 
le mercredi 5 octobre à 20 heures 

T O S H I B A 

9 
C'est l'heure 
de la Miller 
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Office National 
national du f i lm Film Board 
du Canada ' of Canada 

française dans un dé­
cor (étranger»! un dé-
, or western du Texas 
d r s années 1890. I l est 
ce r ta in , disons-le de 
s u i t e , q u e , p a r ce 
choix <>sé, la compa­
gn ie n'a pal v o u l u 
user d'un tratagème 
p o u r c a c h e r u n e 
charge trop contesta-
t r ice pour la sensibili­
té d ' ic i : la dénoncia­
tion du mensonge ne 
dérange plus; le TPQ 
n 'a pas d a v a n t a g e 
voulu, ainsi, par un 
petit tOUT, mieux fa i re 
d i g é r e r les b e l l e s 
phrases c l a s s i q u e s 
d ' u n g r a n d a u t e u r : 
les Q u é b é c o i s o n t 
ma in tenan t des let ­
tres. 

Si tour i l y a, en tout 
cas, i l est bien joué. 
Dans ce décor de Mi 
che l Deniers et ces 
costumes de François 
Barbeau - ceiui-ci se 
m u l t i p l i e p a r les 
temps qui courent - le 
TPQ fait un cl in d'oeil 
amusant à ses specta­
teurs scolarisés, i l les 
met à l'aise par un 
sourire en coin. 

L'affaire aurai t pu 
mal tourner. I l aurai t 
en effet été faci le, en 
l'engageant dans cet­
te voix, de fa i re tom­
be r toute la t r o u p e 
dans le r idicule et le 
mauvais goût. Cela ne 
s'est pas produit. Les 
deux p e r s o n n a g e s -
clef, le beau comte A l -
m a v i v a , d e v e n u le 
bon cowboy aux pisto­
lets argentés rut i lants 
et F igaro l u i -même, 
devenu le rusé tenan 
c i e r d ' h ô t e l à la 
m o n t r e en o r , se 

maint iennent habile­
ment dans le cadre de 
l 'humour permis ils 
donnent, à la piece de 
Beaumarchais, le ton 
de gaieté légère qui 
sied. 

Benoit Mar leau. en 
F i g a r o et Y v a n Be 
no i t , son m a i t r e , le 
comte A l m a v i v a . se 
m e u v e n t avec une 
g r a n d e a i s a n c e et . 
même avec leurs cos 
tûmes t rès \ oyan tv 
i ls ne nous distraient 
pas du fond des cho 
ses. du texte de Beau 
marchais dont l'inté 
grtté a été largement 
respectée. La fo r . 
du jeu d 'Yves Massi 
cotte, le vieux Dr Bar 
tholo et de Diane La-
vallée, la jeune fi l le 
dont il veut se faire 
aimer, doit également 
ê t r e s o u l i g n é e . Ce 
sont des roles di f f ic i ­
les qu ' i l est réjouis 
sant de vo i r interpre 
tés de manière aussi 

professionnelle. 
La pièce, écrite en 

1775, rappelons h- , 
tabl i t que le roturier 
le serv i teur , le bar 
bier, ont droi t à leur 
p lace au s o l e i l : les 
a r i s t o c r a t e s et les 
bourgeois ne peuvent 
du reste s'en passer 
car ils n'en ont pas les 
qualités d'habileté et 
d 'espr i t d'entreprise. 
C'est un peu comme 
si Beaumarchais pre 
nai t , en temps uti le, le 
par t i de l'indépendan­
ce des Etats-Unis et 
qu ' i l p répara i t les es 
pri ts f rançais au ni­
vel lement qui devait 
v e n i r b r u t a l e m e n t 
une décennie ou deux 
plus t a rd . 

Les Cinémas Odéon 

Les DIEUX sont TOMBÉS 
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Une Fondation des 
amis pour le Musée 
d'art contemporain 

P o r t r a i t d ' u n e e f f e u M e u s e 

\ 

•>X-

L r Muse r d'art contemporain qui , 
nous l 'avons appris vendredi, démé­

nager,i m 1987 sur le site de la P lace des 
Arts , dispose depuis un mois d'une Fonda 
tion des amis du musée dont le président 
est ( .aetan Boisxert. \ it e président de la 
Banque Nationale 1.'objectif de la Fonda­
tion est év idemment de promouvoir le Mu-

par l ' intermédiaire « d ' a m i s » apparie 
nant à différents milieux, notamment le 
milieu des affaires et celui de l 'éducation. 

et de recueillir (les fonda qui permettront 
d'acheter un plus grand nombre d'oeuvres 
et d'organiser plus d ' expos i t ions . C'est 
« r a t e | l 'aide de la Fondation d'ailleurs 
que le M A C a pu monter une importante 
exposition de design italien contemporain 
qui sera présentée en novembre prochain. 

( )n sait, par ailleurs, que dans son projet 
de loi .t."> sur les musées nationaux, le gou­
vernement québécois prévoit doter le M A C 
d'un conseil d 'administration. Malg ré tous 
les problèmes que pose l 'existence de con­
seils d 'administration dans les musées pri­
ves et semi-privés, conseils formés de gens 
appartenant a différents milieux et pas 
toujours verses en arts, il semble bien que 
l'on ne puisse se passer d e u x . Et puisqu'on 
parle ici de musées, signalons que le nou­
veau directeur du Musée des beaux-arts de 
Montreal . Alexander Gaudier i , entrait of­
ficiel lement en fonction, hier. 

Une surprise dans « Cahiers « 
Si vous ne connaissez pas encore la 

revue C a / J i e r s le moment est peut-être 
bien choisi de la découvrir puisque dans le 
numéro 19, dernier paru, vous y trouverez 
Une 1 r e s be l l e reproduct ion de tachable 
d'une eau forte de Nicole Malenfant , une 
des deux artistes qui a rempor té cette an 
née le prix de Loto-Québec. Cahivrsrsi une 
revue d'art t r imestr ie l le qui a cette parti­
cular i té de donner la parole aux artistes 
Certains la prennent (la paro le ) pour ex 
pliquer leur démarche, d'autres choisis 
ienl Celui OU celle qui parlera d'eux ou pre 
l e r e n t l ' e n t r e v u e L a r e v u e p u b l i e 
éga lement des dossiers, sur l 'art et la re­
cherche par exemple , les l ivres d'artistes, 
etc. Le numéro lî) est pour sa part consa­
cre aux différents concours qui ont eu lieu 
cette année la B iennale de dessin et d'es 
tampe. Confrontation B, Création Québec 
K:1 (Centre Said>e Bron fman) , Loto Que 
bec. Soulignons que tOUS ceux qui collabo 
rent à la revtM le font bénévolement mais 
que cette année, pour la p remie re fois de 
puis cinq ans, ces t -à dire depuis que la 
revue existe . Cahiers dispose d'un bureau 
et d'une secreta i re à plein temps 

Un contrat-type pour les artistes 

Les artistes en arts visuels sont souvent 
Ceux qui savent le moins bien défendre 
leurs droits et ceux à qui le marché de Part 
prof i te parfois le moins. Pour les aider à 
d é m ê l e r le tien du mien dans leurs tracta­
tions avec les galeristes et les acheteurs. 
les quatre conseils d'artistes au Québec 
( g r a v u r e , peinture, sculpture, arts texti­
les ) viennent de publier une brochure inti 
tuiee t ' V s f tout un contrat qui donne cer­
taines explications sur les articles des lois 
qui les concernent et propose un contrat 
type dont les artistes pourront s'inspirer. 
On peut se procurer la brochure au siege 
social oc l'un ou I autre des conseils, 
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Un drame qui met en vedette Lesley Ann Warren. Après la mort de son mari, 
une femme part vivre à Los Angeles avec son jeune fils. Afin de joindre les 
deux bouts, elle devient danseuse dans un cabaret. 
À Télé-sélection, ce soir à 20 heures 

Auparavant, Monsieur le ministre. La soeur de Louise, mannequin international, 
revient au pays. En vedette: André Lachapelle. Un texte de Solange Chaput-
Rolland, en collaboration avec Michèle Bazin. Réalisation: Hélène Roberge. 
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Plusieurs des principaux interprètes de la populaire série 

américaine Happy Days ont célébré récemment le tournage 

du 250eme épisode de l'émission, à Los Angeles. On recon­

naît, dans l'ordre habituel, Donny Most, Marion Ross, Ron 

Howard et Henry «Fonzie» Winkler. Pour Howard, il s'agis­

sait d'un retour après une abanse de quelques années. 

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE 

C I N E M A S U N I S 

P I E R R E 

UNE PRESENTATION DES PRODUCTIONS EX PR ES SO 

Un texte de L. Griffith et P. Thompson 

Adaptation Elizabeth Bourget 

AVEC SYLVIE GOSSELIN 

dans une mise en scène de Gilbert Lepage 

4 au 22 octobre 
20h00 

relâche dim., lundi 

L E L I E U : 

1237, SANGUINET 
(angle Ste-Catherine, métro Berri) 
Rés.: 849-7164 
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MAGIQUE!» 
— Newsweek POUR TOUS 

B R I L L A N T ! » 
— Newsweek 

L O E W S 2 

Émission d'affaires publiques 
alliant le sérieux à l'humour 
et où se croisent 
les plus grands 
de l'actualité avec 
Gilles Proulx et 

Denis Hardy. 
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«INTENSE ET PUISSANT, UNE BRIlLANTE PERFORMANCE 
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ARTS ET SPECTACLES 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 4 OCTOBRE 1983 

« APPARTENANCE ET LIBERTÉ » 

Un livre où le frère Untel 
se raconte de long en large 

À LA DEMANDE GENERALE 

Un éditeur de Saint-Nazaire, près de Chi 
coutimi. vii nt de sortir « Appartenance et 

Liberté ». oinra^t' dans lequel Jean-Paul Des-
Weni ( le frère Untel ) se raconte en long et en 
lar«e. 

Constitue principalement d'une entrevue que 
le religieux de 56 ans a donnée à Radio-Québec 
et diffusée le printemps dernier à l'émission 
Visages, Ci livre comporte aussi une dizaine 
d'articles polémiques de M. Desbiens couvrant 
les deux dernières décennies 

Ces textes \ ont d'un hommage à son père — 
bûcheron, draveur, cultivateur (même pas 
propriétaire mais simple «homme engagé») 
— à une reflexion sur le suicide des jeunes 

En septembre 1960, trois mois après la chute 
de l'Union nationale duplessiste, alors que M. 
DesbiettS enseignait au cours classique, à 
Aima, *Les Insolences du frère Untel» sortent 
aux Éditions de l'Homme. 

L identité sous ce nom de plume fut préser­
vée un temps des étudiants montréalais en 
profitèrent pour monter un canular en enga­
geant un comédien qui personnifiait le frère en 
question mais, le secret ne pouvant demeurer 

• • « 

m 
• • • • 

•v.\ 

» 

* 

URGENT 
besoin de 
Grands Frères 

500 petits gars de la regton de 
Montreal attendent un Grand Frère 
Âgés de 8 à 14 ans. issus de familles 
monoparentales, ces enfants ont 
besoin de vcus' 

Un Grand Frère accorde une atten­
tion particulière en écoutant et en 
guidant I enfant être Grand Frère 
c est faire le don de l'amitié 
Pour plus de renseignements 
communiquez immédiatement avec 
i organisme des Grands Frères a 

842-9715 
Le don de l'amitié 

LOB 
Gronob Frères 
et 
Gnonaes soeurs 

Centralde 
M»»» il'»-.»' 

etanehe, Jean-Paul Desbiens jeta lui-même 
son masque. 

Au-delà du parler jouai, Les Insolences dé­
nonçaient toute une atmosphère culturelle et 
religieuse de l'époque. Parmi les manifesta­
tions visibles de cette atmosphère, la sépara­
tion des filles et des garçons dès l'amorce de 
l'école secondaire et le caractère catholique 
des syndicats, avec leur aumônier attitré. 

Comparé au Rocket 
Avec un tirage de 150 000 exemplaires, Les 

Insolences furent tout un succès. Bien des gens 
affirmèrent aimer plus M. Desbiens que Mau­
rice Richard, le Rocket, qui venait de prendre 
sa retraite du hockey le printemps d avant. 

Le mot « tabou » est certes employé au-
joud'hui à toutes les sauces, déclare l'homme 
devenu provincial du Saguenay chez les frères 
maristes, mais « il faut admettre qu'il y en 
avait ( à l'époque) effectivement des puissants 
qui régnaient ». 

Ce livre, il le compare à l'annonce d'un ado­
lescent à ses parents : « J e quitte la maison, je 
m'installe ailleurs. » 

Avec le souvenir de son père, le frère Untel 
garde par ailleurs un préjugé défavorable pour 
les gens en moyens : « Les riches de mon en­
fance, même s'ils n'étaient pas très riches, dit-
il. nous exploitaient. » 

Après son enfance à Métabetchouan, sur les 
bords du lac Saint-Jean, Jean-Paul Desbiens 
est entré tout jeune, au juvénat. à Lévis. Un 
jour, le frère-maître déclare en classe que le 
mot « chose • est le plus général de la langue 
française : 

«Ca m'avait tellement frappé, j'étais telle­
ment content de savoir que ça existait un tel 
mot, un mot qui peut s'appliquer à n'importe 
quoi... J'appelle ça mon goût pour la philoso­
phie. » 

Longtemps malade de la tuberculose, il en 
réchappe grâce aux antibiotiques et aux soins 
prodigués à l'hôpital, et obtient l'autorisation 
de s'inscrire en philosophie à l'universté Laval, 
chose rare à l'époque pour un frère. 

« Mes idées sociales commencent et se termi­
nent à des pauvres que je connais et dont je me 
souviens », écrit-il quelque part. 

Quand il se mit à prendre position sur des 
questions sociales dans des lettres au quotidien 
Le Dvvoir. il se rendit compte très tôt qu'il 
avait affaire à forte partie. Cherchant conseil 
auprès d'un prêtre de ses amis, celui-ci lui de­
mande jusqu'où il est prêt à aller. 

« J e suis prêt à n'importe quoi, sauf à l'exclu­
sion de la communauté », répond M. Desbiens. 

— Presse conodienne 

de retour à CJMS 

avec Huguette Proulx 
Du lundi au vendredi 

de 13h00 à 14h00. 

4M 

Le Nouveau Choix 

IORSQUUNE VOriURE EMINEMMENT DESIRABLE 
SE FAIT AUSSI ÉMINEMMENT ABORDABLE 

• 

« 

» 

LA MAZDA 626. r industrie automobile 
européenne a joui d'un prestige mondial et chacun rêvait 
de posséder son Allemande ou sa Française. 

Voici une voiture qui n'est pas d'inspiration européenne 
mais qui possède toutes les caractéristiques d'ingénierie 
et de design jusqu'ici attribuées aux routières européennes 
les plus racées. 

C'est la Mazda 626. À son palmarès, les titres de Voiture 
japonnaise de l'année et Voiture importée de l'année 
(magazine Motor Trend). 

La 626 se compare en tous points avec ce qui se fait de 
mieux au monde. Intelligence du design fait de lignes fran­
ches et pures et de masse profilée qui confèrent à la 626 
un des meilleurs coefficients aérodynamiques à l'échelle 
mondiale. Rendement étonnant. Maniabilité sûre. Confort 
grand luxe. Tant d'extravagance à prix modéré est plutôt 
inusité de nos jours. Si Mazda peut réussir cet heureux 
équilibre, c'est en grande partie par l'utilisation de techni­
ques de design et de construction qui lui sont propres. 

On s'accorde en fait à considérer la 626 comme l'une 
des voitures les mieux soignées à tous points de vue. 

Ce qui explique peut être qu'elle est aussi une des plus 
recherchées mondialement. Que vous préfériez le modèle 
berline spoil 4 pones, coupé sport 2 portes ou berline 
grand tourisme 5 portes, x T 

VOITURE passez vite reserver votre 
626 chez un concession­
naire Mazda. 

C'est un placement 
dont vous vous féliciterez 
pendant de nombreuses 
années. 

IMPORTEE 
PF. CANNÉE 

MAGAZINE 
MO il Ht IRIND -19*9 -

* 

MAZDA DEFINIT LES NORMES. 
ALBI AUTOMOBILES LTEE 
3300 bout. S te-Ma rie 
Mascouche 
474-2481/2 

AUTOMOBILES 
LOUIS DAOUST INC 
2905 rue Notre Dame, Lachine 
637-1153 

JACAUTO LAVALTPUE 
6S1 rue Notre Dame, Lavalcrle 
SBB-4141 

AUTONOR INC 
2344 La belle 
Lafoncalne 
436-8211 

GARE AU MOTOR SALES INC 
10175 rue Papmeau 
381-3987 

AVO AUTO INC 
3900 Jean-Talon oues; 
342-3772 

BLONDIN AUTOMOBILES LTEE 
3722 bout. Goutn esc 
324-9100 

DELISLE AUTO (1970) LTEE 
281S esc, rue Sherbrooke 
523-1122 

QUINTIN AUTOMOBILE INC 
490 sud, me Jacques Cartier 
St-Jean 
346-9445 
658-9042 

LE DOMAINE DE L'AUTO 
P.A.T. LTEE 
12210 Sherbrooke esc 
Pointe aux Trembles, 
645-1694 

FORT CHAMBLY 
AUTOMOBILES 1979 INC 
830 bout. Perigny, Chambly 
658-6623 

GARAGE BLANCHETTE INC 
900 ouest, rue St-Laurent 
Longueuil 

^77-6347 

ARMAND QUERIN 
AUTOMOBILES LTEE 
4219 boul. Levesque, Laval 
688-4787 

I 

JACAUTO LTEE 
3612 boul.St-jean 
Dollard des Ormeaux 
626-8120 

ST-CONSTANT AUTO LTEE 
48 rue Sc-Pierre 
Sc-Conscant 
632-0700 ** 

AMI AUTO INC 
36 boul. d'Anjou 
Chaceauguay 
692-9600 

FABREVILLE AUTO INC 
4010 bout. Dagenais. Laval 
622-3434 

LES AUTOMOBILES 
DANIEL BLANCHETTE INC 
2305 rte. Marie victonn 
Tracy, 743-1211 

Mont Laurier 
AUTOMOBILES JEAN A CLAUDE INC 
1465 boul. Paquetce 
623-4455 

St-Hyacinthe 
BOULEVARD LAURIER 
AUTOMOBILE LTEE 
5255 boul. Laurier 
774-1345 

val-David 
LACROIX AUTOMOBILE LTEE 
990 Route #117 
322-3937 , 
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RECYCLAGE DES ORDURES MÉNAGÈRES 

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 4 OCTOBRE 1983 

fait 
experience 

Le fonctionnement de l'usine de recyclage 
des ordures ménagères de Laval, en Fran­

ce, fait présentement l'objet d'une étude du 
Sen Ice du génie de Laval, au Québec. Un rap­
port doit è( re bientôt soumis au comité exécutif 
de cette ville. 

JiAN-PAUl C H A R B O N N I À Û " " ^ 

Les documenta présentement en possession 
des fonctionnaires lavallois ont été rapportés 
d'Europe par le maire Claude Lefebvre. Même 
s il e s t allé en vacances en Europe à ses frais 
avec sa femme et des amis, le maire a pris 
quelques heures pour aller visiter l'usine de re­
cyclage d e s ordures ménagères à Laval, sur la 
Mayenne, à quelques kilomètres au nord de 
Loire. 

Un porte parole du service de la gérance de 
l'hôtel de ville de Laval a déclaré, hier, que le 
fractionnement de cette usine de fabrication de 
earburant de substitution, ressemblant étran­
gement au charbon, était étudié au même titre 
que plusieurs autres. La construction d'une 
usine de rec>iage est très onéreuse. 

Lors de sa visite à Laval, le maire Lefebvre 
a é té re^u en grandes pompes par son homolo­
gue André Pinçon. Les autorités municipales 
de cette ville française avaient déroulé le tapis 
rouge pour accueillir le premier magistrat de 

UNIQUE AU C A N A D A 

la deuxième ville du Québec. La responsabilité 
en avait été confiée à la Chambre de commer­
ce locale. 

« Lo r sque nous avons qu i t t é Mont réa l , 
j ' ava i s mentionné à mes amis que je voulais 
aller visiter le pays de mes ancêtres, Grez en 
Bouère, et je leur avais suggéré de continuer 
de leur côté. J e savais que durant mon absence 
mes collègues du conseil municipal avait con 
voqué une assemblée d'informations concer 
nant l 'aménagement d'un dépotoir à ciel ou 
vert et que les contribuables n'étaient pas 
intéressés à en avoir un dans leur secteur. Or, 
j ' ava i s appris par un citoyen, lors de notre cli­
nique de sang de 1982, qu'à Laval, en France, 
les autorités municipales opéraient une usine 
de recyclage, connue sous le nom de Combor. 
Comme cette ville de 55 000 habitants se trouve 
à quelque 30 kilomètres de Grez en Bouère j ' a i 
décidé de m'y rendre, », a expliqué le maire 
Lefebvre. 

Une visite de l'usine a été organisée et, selon 
M. Lefebvre, il y a encore beaucoup de modifi 
cations à y apporter afin qu'elle soit efficace 
au maximum. Les ordures sont recyclées en 
combustible utilisé pour chauffer les édifices 
municipaux. « Si l'on tient compte des investis­
sements faits par l'administration Pinçon, la 
Ville ne fait aucun profit en chauffant ses im­
meubles de cette façon. 

Un derrière 
qui va de favant... 

économiquement 
5.3L/100 km(53MPG) 

Un centre pour les victimes de la 
sclérose en plaques à Montréal-Est 

L e s victimes de très bientôt bénéficier ment à Montréal-Est. 
la s c l é r o s e en d'un centre unique au Cette municipali té 

p l a q u e s p o u r r a i e n t Canada, plus précisé- a consenti à vendre 

AVIS 
Contormément aux dispositions de larticle 41 de la Loi sur les élections dans 
certaines municipalités, le Directeur général des élections donne avis que le 
chef du parti DE LA R É F O R M E MUNICIPALE D OUTREMONT a nommé mon­
sieur Remi Planche. 156. avenue Bloomfield. Outremont. H2V 3R4. représen­
tant officiel du parti en remplacement de monsieur Guy Chqhot 

Le Directeur général des élections 
du Québec 
Pierre F. Côté, C.R. 

Ste-Foy. 
le 21 septembre 1983 

Pour plus de renseignements, composez sans frais 1-800-463-4378 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
RÉSIDENTIELS... 

REMBOURSE-
MENTANTICIPÉ 
DE DIX POUR-
CENT SANS 
INDEMNITÉ! 

Trust Royal vous offre des 
prêts hypothécaires résidentiels 
ordinaires avec privilège de 

remboursement anticipé Vous pouvez rembourser, sans indemnité, 
jusqu'à W& du montant original de votre prêt chaque année à la 
date anniversaire du prêL 

Grâce à ce privilège, vous êtes en mesure de rembourser plus 
rapidement votre capital et ainsi réduire considérablement les 
intérêts sur votre prêt Pensez aux avantages du remboursement 
antk ipé cal au Trust Roval, ça ne traine pas! Que ce soit pour 
un nouveau prêt hvpothécaire ou un virement au Trust Roval de 
votre prêt h y p o t h e c a i r e actuel... — _ ^ I . 

î n m u n u j u e / a v e . n o u s d è s laTUSl I\OVH.I r ïe j 

Ce qui compte, 
c'est de progresser. 

aujourd'hui. 

BUREAUX À : 
MWTttAL*. QUtlEC TftCMS-JtmttEl SHE*MOOKE. SAMOUY LAC STREAM IT — • 
* 17 MtEAUX POUt MIEUX VOUS SEMI UK% LA KtUM DE BORTttAL POifi — — H 

APPELEZ 876-2525 

*l.Intérêt est ca lcu le sur une base s c m i - a n n u c l l c . et n o n d'avance. 
S o u s reserve d e c o n f i r m a t i o n . 

un vaste terrain à la 
Société canadienne de 
sc lé rose en p laques 
qui désire y construi­
re un complexe archi­
t e c tu r a l r eg roupan t 
un centre de recher­
ches et des logements 
réservés à ce type de 
malades. 

La Ville se réserve 
toutefois le droit de 
reprendre une partie 
de ce t e r r a i n adve­
nant que les deux pha­
ses du projet ne se 
réalisent pas entière­
ment. 

D a n s un p r e m i e r 
temps, un édifice de 
sept étages sera cons­
truit : le rez-de-chaus 
sée abritera le centre 
de recherche et les six 
é t a g e s s u p é r i e u r s 
q u e l q u e 112 loge­
ments dist incts . Les 
t r a v a u x d e v r a i e n t 
ê t re complétés fin 84 
ou début 85. 

Les logements se­
r a i e n t p r i o r i t a i r e ­
ment offerts aux fa­
m i l l e s don t un 
membres souffre de 
cette terrible maladie 
et seraient spéciale­
m e n t c o n ç u s p o u r 
l'usage des cha i ses 
roulantes. La premiè­
re p h a s e du p r o j e t 
coûtera $8 millions et 
la seconde $4 millions. 
Des subventions gou­
v e r n e m e n t a l e s per­
m e t t r o n t d ' a s s u r e r 
une bonne part du fi­
nancement. 

Advenant que les lo­
gemen t s spéc ia l i sés 
p o u r s c l é r o s é s ne 
soient pas construits, 
Montréal Est s'est ré­
servé un droit de re­
prise sur une partie 
des terrains sur les­
quels seraient a lors 
aménagés des HLM. 

La nouvelle Renault Encore va vraiment de l'avant. En fait, 
elle parcourt 60 milles d'autoroute par gallonî Remarquable 
perforMnoe n'est-ce pas! La Encore a un arrière aéro-
dynamL|ucment corrçu pour échapper à l'emprise du vent. 
I .i résistance est donc moins grande et votre consommation 
d'essence en est réduite d'autant. 

La nouvelle Renault Encore. Un derrière qui 
fait sensation. 
Jeune, sportive, d'allure positivement européenne, la Renault 
Encore est dotée d'un arrière ouvrant panoramique qui est 
un modèle d'aérodynamisme. 

Idéale pour la conduite plaisir, elle est aussi très pratique. 
Son énorme volume-bagage se charge avec aisance. En effet, 
grâce au mécanisme 60/40 de la banquette arrière, vous 
avez le meilleur accès possible aux bagages. 

Et considérez son équipement standard: suspension 
indépendante aux 1 roues, traction avant, direction à pignon 
et crémaillère, freifIS à disque assistés à l'avant. Programme 

de Protection de l'Acheteur d'American Motors pour les 
véhicules Renault, et plus encore 

La performance économique. 
À l'avant, vous trouverez l'explication des solides perfor-
mances et de la faible consommation de la Renault Encore: 
un moteur 4 cylindres de 1.4 litre à injection électronique, 
entièrement contrôlé par micro-plaquettes. 

Le résultat est impressionnant et se chiffre aisément: 
4.5L/100 km Route*. 6,51/100 km Ville*. 5.3L/TOO km 
Combiné* 

À partir de 6 970$** 
Tout est excitant dans la nouvelle Renault Encore. Même 
son prix! Imagine/.: une voiture à arrière ouvrant d'inspiration 
européenne construite en Amérique du Nord pour aussi 
peu que 6 970 S. 

La nouvelle Renault Encore. Un derrière qui 
va de lavant...économiquement 

La nouvelle Renault Encore, à partir de 6 970 $ 

Renault Encore 
Les concessionnaires Renault/AMC/Jeep du Montréal Métropolitain. 

• -

î 

Le Cartier AM C JEEP Ltee. 
10 300 Boul Pie IX 
Montreal 323 4330 
Automobile! Newman Ltee. 
72GO 8ou! Newnan 
Ville laSaNc 363 7210 
Micor Auto Inc. 
12.305 Rue Sherbrooke Est 
Pointeaux-Trembles 645-1611 
A Ma Baie Automobile Inc. 
<*79C Boul Goum Ouest 
Pierretonds 684 4400 
Concordia Auto Ltet. 
8065 fcuf Laieuncssc 
Montreal 273 2373 

Ca: age Special Service Inc 
10 Auto Plaza 
Pointe Claire 694-4841 
Automobile Montreal 
Dauphine Ltee. 
12.050 Boul Laurentien 
Montreal 331-6130 
Garage N. Fortin Ltee. 
148 Boul Labelle 
Laval Ste Rose 625-2491 
Garage Eddy Doyle Inc. 

2280 Boul SI-Joseph 
lachine 637-7511 
Castelneau Automobiles Inc. 
625 Boul Launer 
Ste Madeleine 464-5500 

AMC Jeep 
RENAULT 

Montreal Sud Inc. 
2066 Chemin Cha-nbly 
longueuil 670-8410 
Automobiles Ville Marie Ire 
2995 Rue hucheiaga 
Montreal 5278525 
Laval Auto Inc. 
4650 Boui Dagenais 
Laval Ouest 627 4731 
Automobiles Michel Dumas Inc. 
4500 Route Marie Victonn 
Tracy 742 2728 
Automobile de St-Lambert Inc. 
860 Boul Taschereau 
Greenfield Park 676 7901 
Rendez-Vous Auto Ltee. 
9000 Boul. Taschereau 
Brossard 659 7603 

Auto Voisin Inc. 
1215 Boul des LaurentkJec 
Laval 668-9222 
Automobile L'Aiglon Ltee. 
401 Boul Oes Seigneurs 
lerrebonne 471 4647 
Automobiles Sega Inc. 
66b Ouest Boul Gairevue 
St-Bruno 653-3333 
Auto Gibraltar (1981) Inc 
2032 Boul Labelle 
Chomedey Laval 687-3123 
lareau Automobiles Inc. 
182* Rue Ste Catherine Ouest 
Montreal 937-7785 
2085 Ouest Ste Catherine 
Monfeai 937 9551 

Oiftres etabks selon on merhooes approuvées par Transports Canada pour les modèles campes de boite manuel* a 4 veesseï sans système 
d air conditionne Ces rotes sont toirnter seulement pour tins de comparaison La consommation réelle depend o>, haMudes de conduite 
dr l état de la route et de i état du véhicule Certains équipements iustres ou mentionnes sont otlerts en opton contre supptemen» 
Piii de deuil suejere par le fabricant Les conce^onnaves peuvent vendre peur un pm moindre 
( NCORf et PROGRAMME Df PROTECTION DE l ACHfTt UR sont des marques de commerce £ American Mo'ors Corporation Au Canada American 
Motor! (Canada) Inc est un usager sort keenec 
0 It RENAULT son! des marques de commerce de la Rege Nationale des Usines Renault 
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Consultez les 

dans les annonces classées de 

LA PRESSE 

• A U T O B A I N E S est une ru­

brique dans la section des 
annonces classées de LA 
PRESSE. 
• A U T O B A I N E S regroupe 
toutes sortes d'automobi­
les et souvent à des prix 
d'aubaine. 
• A U T O B A I N E S vous offre 
aussi l'occasion d'annon­
cer à des prix plus qu'inté­
ressants. 
• A U T O B A I N E S , c'est 6 pa­
rutions de 2 lignes pour la 
modique somme de 9,99$. 

N.B.—Vu les conditions 
particulières de cette 
offre, aucun changement 
ne peut être apporté au 
texte original en cours de 
publication. On peut, 
d'autre part, se prévaloir 
du privilège d'annulation 
en tout temps à partir de 
la première publication, 
mais telle annulation 
n'altère en rien la 
facturation qui s'établira 
obligatoirement sur 6 
jours de publication. 

seulement 

i 

pour 6 jours consécutifs 
2 lignes 
Pour insérer vos annonces 
composez 

2 8 5 - 7 1 1 1 
du lundi au vendredi 
de 8h à 17h 
La durée de cette offre est 
pour un temps limité. 
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